
LE SAMEDI

UNE TERRIBLE NUIT DE NOEL

MILLIONNAIRE~ PEND>ANT UINE 8OIIiE

Dussé-je atteindre l'âge <le feu Mathusalemn,
je nie rappellerai toujours lat nuit <le Nos-l, de
1874,

J'étais attaché conmue reporier à la rédaction
d'une feuille politique qui s'étiolait sous l'ombre
de la loyale oppositionî (le Sa Majesté. C'est vous
(lire que je touchais un maigre salaire et qu'il tue
fallait financer avec beaucoup <le prudence pour
équilibrer mon budget.

Après avoir payé lues dettes les plus cr-iardes,
il ne ne restait eni caisse que soixante quinîze
centilîs, pour les anmusenments (le la ,ranîde fête.
A part cette sommie J'avais a ilon avoir trois
livitations à assister- à les pr-ésenîtationîs <le can-
nies à pommîeau d'or, (le pots en ai-gent, dle par-
dessus en mouton de Perse. Ces présentations
<levaient avoir lieu danls lat soirée et j'avais pro-
mis d'en faire un compte-rendu dlants mon jour-
nal.

Les touchantes <lcnioiîstrations le ce genre
pullulent lat veille <le Noël. Il va sanis dlire que
les reporters qui y assistaient y sont traités
conmme les princes. Ott leur passe les plus
beaux gateaux et leur v-erre est toujour-s rempli
jusqu'auu bord.

Vers six heutres <lut soir j'étatis exténuté et
brisé par uîîe inîfinité (le courses à pîied pour le
compte <lujoui-ual.

Dans lat prévision que je mîe coucherais vers
trois out quatr-e heures le lendemîain mîatinî, je
résolus de dormîir- tin sommîe en arriv-ant laits
Illa elîaîuIbi-e gatrie.

Je perchais 'alors au deuxièmae étage d'une
mnaisoni, près (le l'enîcoignure les rues Sanguiîîet
et sainîte Elizabethî.

Je payais un loyer mîodiquîe à lat maîtresse le
Céans, unîe (tamle Secunîdo. lui enîtretenait sur
nmon étage unje température boréale.

Ce soir-là elle it <les extr-iaagalîces à l'occa-
Sioi <le la tête. Elle parut dev ant lat porte <le
ina Chamîbrec tenalît uîî plateau sur lequel étaienît
environ six livre,; île chîarbonî et qjuelques
copeaux.

-commîue vous irez probableent à la uîîesqe
<le iniuit, <it-elle, je vais vous faire une bonne1
attisée.

Elle allumîa lat petite fouirisei qlui avait à
peinle deux pieds de hiauteur-. Pendant que le
feu pétillait dans le passage, i'- lis a lat daille

-Je vais mî'étendre sur îîîoîî uaiaplé et dormîir

pendant une dlemi-hîeurie seulemnît. Vous iii 'o-
bligerez en ve hauit firapper à tona por-te pour- 111e

réveiller après Ce temps.
Je fermai ina porte e-t je ii'iîdcreiis. A pe-ie

étais-je plongé dluns les pavlots <le Morphîée que

j'entendis du bruit à ia. porte.
C'était mîadamie Secuiidîo.
-EXCUSe'Z-iioi, si Je vous ai reveillé avanît lat

fiii le lat demi-leuri, Il dit-elle. Il y a uti uloi-

sieur (lui vous atteîîid au piie-< <le l'escalier. Il
est hailec-ofliiO, uîn iiiillioiirnaiî-e et il a à lat
porte le plus bel é'1uipago, de Monîtréal. Vous
ne îîî'erî voudrez pas, îî'est ce pas ? .feý croyais
que c'était un <le vos aillis intimies.

Inîtrigué par ces paroles, je -sortis de m hm
br e <n p)antouflîes et je Ilue rendis jusqu'àl'ca
lier.

A lat lueur indécise (le la lanîpe fumeeusej é,cli-i
rant le pîassage <lu re-ecasé,je vis le ion-*
sieur en question appuyé sur lat raîîîple de l1esca-ý

lier-. Il se tourne tout-à-coup <le ilion côté et iuie

dit:
-lola ! paresseux,.-ai-riveras-tu ?e J'ai fait

plus de ille lieues pouir te voir. D)escenids vite-
niienît, tu t'hîabilleras api-ès.

Je descenîds l'escalier cil Ille frottant les yeux.
Lat voix <lu visiteur n'avait pour- moi aucun
accent famiilier. Je mi'appr-ochîai (le l'individu

qlui Ile sel-i lat miain Chaleure-usieent eni disat :
-Ah ! alh ta lie t'attenidais pasi à tula visite,

Iloon boit. Il y al loîîgýteiîîîps que je te mîénîageais
cette sui-prise. J'espère que tu r-econnîais toit an-
cii anl.

-Mais parbleu, r-épondis-je, je reconînais tou-

.jours les bons zigues.
J'exatiiti i ttî ti-cînî t nont pa rticu lier.
Il ressemîblait bien un tanitiniet, à une Cou-

ple d'amîis d'en fanîce qu<e j 'av-ais p-e-dus de %v ne
depuis au moins unîe qunz-ainîe daié

M\ais qui était-il li u îste.
.Je nîe pouvais le dlire.
Soli fr-ont dispar-aissait comîplètueent sous titi

richîe bonnîet <le seaek~iu et le col dle soit par-des-
sus, fait <le la nîêîiîe peau, était rcliolit é sur -ses
joues. Je îîe pouvais voir que deux yeux noiris et
perçanits, unî liez aqluilini et unie épaisse illousta-

chie. Sont muentoni disparaissait <dais les p'lis <Pllî
foulard eni soie rouge.

-Allons, reprit Ilion per.soliiatge mîystér-ieux,
mnîte à tat chamubr-e et li; dii le- toi atu pi c ivite-

pour- une pr-omîenade eîî ville. Moni éqîuipage

t'attendil àlat pot-te. Je Comtpte sur toi pour iîî'a-

muiser cette nuit.
-Mais, ilion1 citer, tii vois lia toilette. Il ii'est

impossibîle (le t'accomîpagnîer en voiturie. Si
l'avais cin habillemîenit convenjable, passe. Mais
ce soit- le numéraire nie fait défaut, il nie i-ppu-

Dgle anu super-latif (le faire une partie (le pîlaisir

aux Crochets d'uni aîîîi.
- Qu'à cela' îî- ti-nne ! Je suis r-ichîe pour

plus (Ille deux. -Je îIie cliai- <le t'hîabilleri ce soit-
et de te passer- unîe bourse bii gmriiie-. (>i, esi-

core unîe fois, dépêchIe-toi. -le t' tt-îi<ls dlais 111:1

voiturie.
Unec lillîte pluîs tard, Jeétais rivetu d e it

toilette or-dinîaire et je' sautai danîs la voiture <le

La voitur-e était attelée (le duîx supe;rlî-s elle-
vaux nîoirs et fiiiaiits.

L'au- étai t froid, les Chievau x piaffiai<-nit, iou is
niaseau x I aîîcaie nt (Il- la fumiiée et l'écu Si -'teL i t,
à leurs goîîrillettes. IDeuxii-g- d'uneî hîaute
staturîe Coli Iî pltaieîi t Il'équipage. .Je piîs place à
Côt"' dle Ilion inîconniu sui l it î'î illcluseîîie-it
capitulîlié et je uIl laissai coui r- voluptue<use-
mîenît pal- les épatiss<-s fourr-ures nioir-es.

Umi coup (le fouet siffla dans l'air et nîous voilà
partis.

-1l fait uîî froid <le Chiieni ce soir, observa
11101 amii, (-n relevanit soit foular-d au-dessous <le
sa bouc-lie. Il faut qîîe je Ille tiennîe douillette-
illmint ci v<-l oppé- pou r ne pas mii'ei 1n imer. ,J'a i
toujuours vécu dans les pays chiaudls, très Chauds,
oui, très Chîauds. Maiîitenatit la irfiiie-le chose
41ue nous aIlloins faire sera <I aI h-r c-liz le premîîie-r
mîa rchlandî de- foui-ruries <le la vuille. ,J'aij un
cadheau àï te faire. .Je dlonnai au îîîystéî-ieux pe-
50111 lagf l'adresse d'un coîîIliîleri-uit <le la rime
Notre-DIameî<.

Penîdant h- traje-t, il y eut uîî loiîg silenice dlans
lat voiture. .J'étais plongé danîs uni profonîd abîmie
de réflexionis ? Qui est cc-t amui ? ou l'ai-je îci--
contré-'I C'est étranîge, sa voix et c-e que j'ai pu
voir <le ses trait-, ne mime diqent rien. Il échappera

proabimet dnssa oîîeîsatonquelques mots
qui jalonîneronît mes souvenirs.

Après luti avoir donnéî à entendre que je le
Coîîîîaîssaîs et avoir Consenti à LCette prollielnde,
il mei sié-ait mîal de tuti demander :Comment

týapplls-tu i Queimîporte, amlusonis-nlous toujours
(-il attenldanIt.

Là.je Commiis une faute (lonit je me rends fré-

(lUellilliclit Coupable dans l'exercice de mlon métier
(le icp<>ïer.

Sifjavais deîîanid é à Ilon i ndiv idu (le îIe dé-
cli mer soni ntomt et preloi il nie mle serait lia

arrivo' lat terrible aventure (lu cette nuit (le Noël.

Nous entrâmens dans le gr-i< maglasini de foui-
rures. L'inconnu deýscend(it soni foulard jusqu'au
bord (le sa lèvrîe iniiférieurîe Comnme s'il redloutai t

d'ètre reconnu et s'adlressanit alu marchnd 5i
-- V\ous5 allez. miett re sui, le (los (le Ilion1 ali

le millleur pardessus ell s,-a1skin que vous avez-

dlans votre établissemient. Je lie regardeC pas au

prix. Li luti faut aussi une coilîtire de lat îiéuie

peau dont la1 teinte Se' marier -avcc Celle du1

Capot. Vous lui donniierez- aussi une paire (le

ganLIts (le pîeau.

Cinq minutes plus tar-d, il mue voir avec illon

nou(1vel libl Ileiliett oit m111'aurai t pr-is pour le secr-îè

taire d' btat Out le premiîer m 1inistre (leQ lc

Lafctu - fîît pa;yt:e par- Ilion iiii C'é tai t une

liaacele d'en vironî $65'i.
Lorsqu1 e nions feiîItles sor-tis dul illagausin de four-

vit-es, Iinî Comipagnoun r-omp~it le silenice.
-C'est le temps imaintenanît (le mîouiller tont

capot. Tienls, prends cette bourse et allons dlants

tin restaurant (le boit tont.

J'ouvris la bourse. Elle éýtait bondée de billets

de banques et (le pièces d'or.
Nous allemies saleîr du climupagne Chîez ut,

î-estatirateur et nlous reiiîoutâiies en voiture.

A1près avoir Iist pUIendani< t quelqu<es inutes

dîe ses voyages dans les pays Cliaudls, Ilion1 amni

11i2offrit des étreinties. L'eliplette se lit Chez

Melru-e Nor- aiî. Lorsque je sor-tis (Ilu

icîiai îJ 'a vais d ans iiioui gousset une ilion trecon

or à r-épéti tioni etL ' -î-itiîotoiri, avec nli uchaîîne (le

iîiiîîî-i4 méttal, unei garniture eni diamuants pour le

plast-oil et les iliiiîclî-t tes dle inia C-hem ise. Le
prix d'achîat paytl par Il'inîconnui s'élevait àâ cinîq

Cenîts piastries.
Après avoir visité les plus belles rues, où

s'ai ailt unîe foulle affaLiriée, Ilialgré u ne temîipête

dû neige- qui voinait de sa tresur lat ville, nous
eitaiîsau '/h , îqe. Nous primies une

louîe (I 'al t -s-èî îe pOU~r voir joue r le dlernier acte

d'unîe p:uiiiiie. Lat r-eprécsentationi liiiie, nous

remouîtâiîs en voiture. Nous étiolos àl peinle

rend<us à la rue Craig, que les Cloches (le Notre-
Dainîe se inu-eut à Car-illonneîîr joyeusemîenît. On
sonnait 1l-s premiers coups de la iliesse de mîinuit.

-Ah !<ç;, (lis-je à titin ét ranlge Coiiipagnion

qlui pe-rsistait toit*jour-s à rester eiiitoullê, ce
quil y a (le lus beaSu à Monîtréal, c'est la messe
<le iniuit. JIamiais tu n'as %-il dhans le cours <le
tes voyage-s un spectacle plus soli-illel et pîus
imiposanît.

Jei, vais user (le mon inîiliu!ien <le reporici, polir
t'ob>te-nir uii siège dans l'église Notre-iiiiîe. Nous
seronîs très biîen placés pour tout voir et tout
enitendlre.

Mon Coli)pagnoiî euit une toux sèche, sifflante
et saccadée. "Ses yeux S'il I uillmînèretit d'unîe
étranîge flanmme pendant (lue les, traits desi
ti"ure se contractaienît nîerveusemient.

-Jie n'entre jamais dans les églises, répondit
mon étrange personnage.


